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Teitdaue* lourde.

Let preuves du complot orii^iiisé par le 
cléricalisme contre la République, abon
dent chaque jour.

Il est démontré auionrd’hui qu’A l’abri 
du Goiieordat, et avec Jes armes que lui 
fournit le budget des ouïtes, l ’Eglise ul 
tramontaine mène contre nos institutions 
la campagne la plus perfide et la plui 
acharnée.

On vient de publier sur divers ^ in ts  
une série de documents qui ne laissent 
aucun doute à ce sujet et notammeat on a 
insisté avec raison surrorganisationd’i 
rongrégation non-autorisée, eelle dee As- 
somptionnistes qui a fondé uno véritable 
Ligue antirépublicaine, dont le journal la 
Cro/a^e8M’organe,etdont le centre d'ac
tion rayoïÂe de Paris sur la Franc< 
tière, grAce à des ramifications habile
ment nouées.

Im  passages qu’oa a pu connaître d (» 
instructions oonMmtielles données par 
la Direction de cette association à aesnom- 
breux affiliés, sout parfaitement clairs et 
B6 laissent subsister aucun doute sur lo 
but qu’elle prélend atteindre.

Dans la Cty)(x des comités, joumai qui 
ne s’adresse qu’à des comités qui«doivent 
t ’engager i  ne pas divulguer les questions 
qui y  sont traitées, » les assises politiques 
Ae l’ institution sônt posées de telle sorte 
que malgré toutes les précautions hypo
crites dont la rhétorique ecclésiastique 
cherche à s’entourer, il est impossible de 
ne pas y constater i  chaque mot l’as.Ho- 
ciation poUtique secrète bien caractérisée 
et fondée avec le programme b^p arrêté 
de renverser le régime actuel.

Que va faire le gonuriMiiaent répuoli- 
cain.

Va-t-il tolérer plus longtemps cette or
ganisation qui groupe ses adhérents par 
provinces, par villes, par ruea, par noms, 
et qui se dresse menaçante devant lai.

Attendra-t-il pour la ftmbattre qu’elle 
l’ait enserré dans les mille liens inflais 
qu’elle lisse avec une infatigable patience.

La laissera-t-il grandir comme on a 
laissé se développer le boulangisme, sé
duisant les uns, achetant les autres, en 
intimidant beaucoup qui finissent par se 
demander si des gens qu’on entoure de 
tant de bienveillance ne sont pas décidé  ̂
rpent les plus forts et s’il n’est pas sage et 
prudent de ne point so compromettre dans 
la lulte.

Il est impossible que le ministère fasse 
plus longtemps la sourde oreille, il est 
impossible qu'il assiste aveugle volontaire 
et indifférent à cette manœuvre envelop
pante et qu’il ne fasse rien pour la déjouer 
et pour l'arrêter.

La question ne tardera pas sansdoute 
ù se poser à la Chambre et il est néces
saire qu’elle soit tranchée avec une fer
meté qui ne laisse aucune illusion snr les 
intentions de la République à l’égard de 
la réaction cléricale.

'fh . BERGÊS

Tout est bien
Tout est bien <roi finit bien. Le journal 

de M. Paul de t^ssagnac se réjouit au
jourd’hui de voir incorporer les sémina
ristes datis l’amiée et il reconnaît ^u’on 
ne pouvait rendre un plue grand service à 
l’Eglise.

Non seulemeut, dit-il, la caserne n< 
tournera pas les séminaristes de leur vo
cation, mais c ’est enx, au contraire, qui 
feront entrer la religion dans l'armée, et 
moraliseront lee soldats par leur exemple, 
leur parole, leur apostolat de tous les ins
tants.

I^ur tk b e  ne sera pas plus ingrate, 
ajoute-t-il, que celle des jeunes mission
naires qui évangélisent les peuplades bar
bares ou qui vont prêcher la doctrine 
chrétienne aux anilhropophages.

Bien que la comparaison nesoit pas très 
flatteuse pour les soldats do la France, 
nous tenons la démonstration pour ac
quise.

Le séjour des chambrées militaires ne 
ra paa préjudiciable aux séminaristes,
I contraire, la présence da ceux-ci dans 
is réunions de jeunes ruraux, ne pourra 

que « les assainir. »
Mais nous n’avone jamais dit autre 

chose, nous n’avons même jamais désiré 
autre chose.

Que deviennent alors toutes les décla
mations des feuilles cléricales conti-e la 

loi scélérate ? »
Comment vous reconnaissez que nous 

venons d’uifrir aux aspirants eccléHias- 
tiqnesla plus belle mission que puisse 
envier leur zèle, leur foi et leur dévoue
ment, en les mettant A mémede moraliser 
leurs concitoyens, de donner -X eet armée 
dont nous sommes si justement fiers et 

recèle toutes les forces vives de la 
ice l’exemple salutaire de la religion et 

de la vertu ; et vous prétendez ensuite 
que nous sommes irréligidux et que notre 
loi scélérate n’a été élaborée que pgur'rui- 
uer la religion.

Vraiment il faudrait a^MMttâans vos 
critiques contre la UépuBlÇlie, un peu 
plus de logique. -  3,.

Nas DÉPÊCHES
S«r*te« téUfi-mia

M. de Frftvcinel a donn* 4 ses coll/'guef 
ren8eii{Qem«nts sur lei viandes traitées. 
les appareils frigorifiques et leur a rendu 
compte des tmv&ux de la comtniseion spéciale 
présidée par le gî néral üelambre.

Le eonseil a chargé M. Yves (royot, minis
tre des travaux publics de représenter le gou
vernement àla cérémonie d inauguration de 
la ligne d’Yssingeaux au 

Let minintrps se sont 
l’entrevue do M. Etienne 
du budget.

rata de 1’A.nnara et du Tonkin.

CHAMBRE m  DÉPUTES
APnKS LA SfcANGE

A’oi {nfi/rmateurt parlementairet naut téU 
tfrapkietit d la dat» du 4 ;

l 'om m las io ii des d oa a n «»
La commission des douanes «'est réunie oe ms 
a soui U présidence de M. Méline.
M. Viirer .Vest déclaré parlisan du douMe tort 

à condition qJii le tarir aénéral soit nn TériUble 
le défemofrès élevé et que le tarif minimum

U. Peytral combai k  projet qui e«t très énergi
quement défende par M. Waddington.

La commiseion décide qu ell» m réunira toos les 
matins jusqu'à la clôture ae la diseussion générale.

\Ji SfcANCE 
La séance est ouverte à deiu heures sous la pré* 
deuco de U. FloquoL

R v n o E ' r
L'ordrn du ioar ippellela diecussion du budget 

du miniHtéro du commerce et des eoto-‘--

's spéciaux au Conservatoire

amendement de M. Hesurenr demandant l'ouver- 
Bnitre 15 d’nn cré-iit de fr. pour

ia créution d’un conseil supérieur du travail.
Les article 15 à 3» sont ad >ptée.
La Chuinbre abordo la discussion du budget dea 

alTiiires <‘lrangt̂ re8.
M. de la Perronnays reproche au eabiaa 
avoir conelic arec l'Anfletorre une ccnnièfMi 
ma consulter le l̂ rlement.

......... ....... _ s colonie* africaines.
IC. Bi'JOt monte & U tribuno. ('Mouvenuat (Tâ

L'arrangement estbon.Noi
r si l'arranp>meat4evaitétres<

C onse il deaJ
Paris, \ novembre. Ui làiniRtres «« sont 

réunis ee matin à l'Elysée, sous la présidence 
de M.Carnot. ’

MM. Develle, .Iules Roche, ont rendn 
.jmpte au conseil de Imir entrevue avec la 
commiasion des douanes.

Les t>ous-comnü8«ions ont proc<̂ dé à l'exa- 
ment des arlicles du tarif général et ln dis
cussion pourra s'ouvrir devant U Cbambre

cette discussion commence au moins à la ân 
de janvier, car le tarif général des douanes 
devra entrer en vigueur en novembre pro-

largé MAf. Develle et Jules 
Roche d'insister dans ce sens auprès de la 
commission.

Le président de la République a également 
signé, sur la proDoaitiOQ du ministre de la 
guerre, un décret réduisant le prix de la pen
sion à l’école de Saint-Cyr à l.OOO fr. par an.

M. de Freycinet, ministre de la guerre, a 
soumis & la signature du président ae la Ré
publiaue un projet de loi lurl’approvisioniie- 
ment des places fortes.

Aux termes de œ projet, toute place de 
guerre sera tenue d'avoir, pour la population 
civile, un approvisionnement de deux mois de

• partie de
-  'l'BT ........ ............... - -

c (Eouvemement l’a eurainée
_____  .. _ i-ecoitou que la oonvention

pas le carartére de cession ou d’échanfçe 
mnis nn n'a en nullement l'intention de touehw 
aux prôroitaUves de la Chamlire.

U. Ribot terMinamafflrmant'son respect Mur 
UOonsUtution et Jee droits da Parlement ( Tr̂ s 
bienl Très bienl)

M. de Larnarr.'
■iijot do U convenû ., —o----- --------
Zanzibar ot demande des explicaUous sur notre 
tuntion A Madagascar

Eneequi conesrae le Soudan, on noas a laissé 
la partie la moins riche. Tous tas graada centres 
se trouvent pltcé.̂  en dehors de la sphère de lln- 
flueace française.

L'orateur s« demande si noa agents diplomati
ques remplissent bien leurs fonctions et ne se lais- 
aent pas absorber par des oeeupatiolis d’ordre 
privé. M. Herbetle cumule aves ses fonctions di
plomatiques eello de membre du oonaeil d’Hdminis- 
tcation du canal do Suez.

M. Bibot répond qn'ila élé reconnu au congrès 
de Beriin que lo Niger élait français et anglais ; 
.  Eh bieo ! nous avons gaané 8üü kilomètres de 
parcours sur le Niger. Les Anglais nous ont laissé 

territoires très riches. Nous avons assuré la 
route é ■ ’ 
meni <

**̂ n̂ accèptant le conversion égyptienne, 
avons consolidé t’inSuence française dans ee pays. 
En échange, nous avons obteau certaines garan-

intiment de la Ohambre, m-'
. ranc?. — (Apphttdissemen 
banca à «lanche et aa eentre).

M. Dèroulède demande au miaistre d» démea-

qaieoireatea iUlie de fespédition
----------- .e prépareran conIm la
X. Ribot répond que 1a Tripolitaine 

Kt’ovince turque et qu ' ‘ - --  • 
de l'aeeueU que aotre
-,ÎL ____ _________________renvoyée i  JeadL

isonKeroBsà*..
-------s les traditions de la France.
La suite do La diseussion e

la Tripolitaine 
■— -e Mt unt
i  ConsUnUao-

La séance est levée i  6 h.40.

hk  SK.VNCE 
îa sésnce est ouverte à trois heares, sous la pré' 

aidence de M. Lr Rovnt. président.
lie Sénat adopte un projet de loi portant modifi

cation dee tarifs des peations de ceitatnes calégo- 
riee d'effleiera etenpfoyés nilUair̂ s.

La fï'aude des vins
u  Sénat aberde la discuMion de l'interpellation 

de M. Griffe sur l’application r^allve à la répres
sion de la fraude dans la vente des vins.

M. Griffe. -  U  loi de 1888 était une loi d’hon
nêteté et d'hygiénc publique.

L'sdminisfnitlon s'eet montriS) fnca 
faire respecter : le consommateur reste

L'administration s'eet montriS) incapable de la
*— respecter ; le cor-------- --------- ‘ —

I les tromperies.
1 batte I

L’orstesr accuM Vadmlnlatration d'avoir manqué 
. tovs aes devoirs.
Il demande que la loi a<̂ t appliquée avec ri- 

oear.
M. SouTier. ministr* des finances. — L'admi-

nernent te droit qu’il pas, U api îquera les me
ures réelaméea par U. Griffe.
11. Griffe. — Je dépose l’ordre da joar sairant: 
U  Sénat invite M. le miniatre i  appliquer la toi 
u '»  aoUt 1U6 al celle de février im . et pasae à 
ordre du Jour. »
L'ordre du jour pur et simple, réelamé par le 

' idopté psr ils voix contra W.

... taal d’ardeuri-------
_  _t campagne lora des élections légialatiTW de 

85 ponr la liate Clénenceau. diricMaTet rédiseant 
aeul le joumai rJTcAo du Var. par • 
partement et faisant partout des eonfi

Il était déa lora tout indiqué ponr .........
^eman^itéa ies plus en vae da parti répablioaia

(Applaudissements).
sauce est Uxée i  vendreÜA4

Ijt séaneeest levée é 6 b. 15.

LA BETTERAVE
PitfiB, i novembre. — I,,ei sénateurs et les 

JépflW^es dépa||;^ments h''ttoraviers, réunis

ont m Ubi -
rafteftriet et M. Mâcherez, qui a prouvé <tq 
ia prise en charge poavait être ramenée à 0,7a 
sans entralaar le moindre détlcit sur les pré
visions budgétaires.

Ils ont délégué MM. Dauphin, Jametel, De- 
-• oarajfir» *' ‘

t e m y ..

Les élections eiaator/a/es

paux aura lieu le ’ii) noTe^brejrocbain.
Le décret d4coavo6atMaMr paraître i  la 

ûn de cette semaine.________
LES ANARCHISTES DE LYON

Lyon, 4 novembre. ~  police de stireté 
vient de procéder ti l’aWestation de cinq me- 
~ anarchistes depuis quelque tem

L e  Scandale de Toulon
L e p e e e é « e M .  F * « r M x

Le Fiffav donne les détails aulvanU 
passé honorable de M. Fooroux :

U. Fouroux, noas dit son ami. a été un euetlent 
oiadw de martoe.

I»rsqn'il démissionna, U éjalt atteint di
grave maladie eoatraetée airie de CoctùiicàiM, et e'sst sur Isa eoweils d* ses 
:iais qu'il quitta le service an moment de partir 
pour NadasMear dont le climat n'aurait pae épar- 

- 1 (empérameat «léji déhUité.

eoloniee. ia dyaMie- 
laa aoweila ds Ml
moment de partir

---------- - cowitéade aeeoara. allant visOer .
tnaUulei, lea aoioaant. et cela avec ua dévouemenl 
qui lul valnt ane médaille du miulstére de 1 lnté>

C'est à partir de ce moment qus oommenca aa 
vie politique. Pendant l’épidémie it avait été 
oiW au monde dee oovrlera ; Il devint vite P^u- 
laire. D'ailleurs, aea Idées avaient toujoara Mé ré-__________ toujoara

il̂ icalnes. Lsa eammradea de pohe, qaand il 
:rré. quand il fut enaeigM, 

se souviennent encore des dlseuartons qa'il soute- 
..............................*«]•»•

La rapport dm médocins w r OêMêth 
Bom^MTd

vont prochainement s'ouvrir, U

faire, si toutefoU elle Ta suliie «MMMjp - W 
prétend ? Quelle eat la part de respoÔH&lé 
qui lni incombe T^eUe est eeUe pa- -
ser sw  Rmnd f  Telles sont, s«lo« Ssate ^  
pareaee, iee prineipales fneettont ̂  
ront Bon setâement i  raullenea, mai», la u  
'opinion publique. L’I^pothéae i ê  n s m s i»  

sabllité de aabrietle tiompard a éU. éb3 |<  
examinée, au conrs de rin<oniatbs.«iiilM  
atédeciniArexamen de i^ ds «UtaéM 
mise, ICM. tw doetwirs Bradvdil. M w M at ' 
Ballet, I'miC en fin de eomato rtaeiiMBt 
écarts lenr r a p j^  n'aa fOnmka p é â ^ b u

L'Affaire de Terre-Neuve

être reprises incessamment, avec, cette fois, 
rintenûon d'ea flnir au pins tôt.

Voici les bases sur lesquelles serait étayé 
l'acoord & Intervenir.

Les Français abandonneraient le droit de 
pécher sur le French-Sbors- lis ponrraient 
coniitmer & pécher sur le grand oano et ils 
seraient autorisés & prendre les app&ts dans 
les hAvrea de l'iie.

oété, l'Angleterre accorderait une 
indemnité via^re A tous les pécheurs fran* 

compensation territoriale serait

'est dans la
Sierra-LeaM
tains terrltoiMs seraient concédés

is te Var.
sur Ue eonseUs de ses amis qw~ ^  
Constft général el fut élu i  M aae. Deux 

ans plus Urd U ^ i t  aatre de TouIoq. Ce fut soa 
malheur. Ses emsais os lui pardoaoérent pas soo 
succès.

D’ailteore. il semble qu’i  Toulon la baine rsvUs 
ae forme plus apre que pariout ailleurs : M. Du- 
«U, le prédécesssar de H. Fouroux ast mort fou 
nt ont élé violentes les attaquss dont il a été l'ob- 
it. U. Fouroux fut viaé bi«a «Ua feia par la ca- 
innie , ilia méprisait, sachant i  quoi doit s'at

tendre un homme politique. Il est enferaé. an 
secret, dana l'impoaaUùiité de ae défendre. Soyes 
certains que lorsqu'il pariera l'affUre prendra - 

itre touruore.
VoiU ponr l'homme politique. Ooanl â l'boane 

..ivé, lea déUils qui ont été doMéa anr lui méri
tent bien des reeliteations. Toas «mx qui l'oat 
connu diront conabien il était modeste et sjrnpa-

11 eat en ce moment sous le eoaa d'aae aeev- 
sation des plua gravea. Les déliats éci r̂eireat bien 
des points et étebliroot la vérité.

A Toulon, on croit de plus en plus & nne 
venseanoe politique ; ce qui ajoute créance i  
ce bruit, c’est que Mme Audibert, la dénon
ciatrice reçoit en prison de trèa grosses som- 

lês d'argent dont on ignore la sonrce.
Ordre d «  jom r  de oaaftAaM  

Toaloa, 4 novembre.— Le cercle de Vlnié- 
pendanc* vieil d’adopter en stenpe générale 
l'oislre du jovMulyant j 

a Lea membres Qvele de rindépendanea 
regrettent llncUent scandaleux qui vient 
de se produire, et dana leurs avr^thles 
pour (e aitoysa ^aire, membre an Cercle, 
expriment l'eapoir de le voir sortir vieto* 
rieu4 de cett* oroelle éprettve.
» Persuadés que les faits reproohésan maire 
de Toulon soal sans ehangenent. Ils lui 
maintiennent sa eonfiaoee pourie présent 

et l'avenir.»
L e«

Toulon, 4 novembre. -> Ainsi qn’on le pré
voyait, la journée d’hier a été fertile en ré
sultats: bien que rinstrucUon soit secrète, on 
peut notamment affirmer, de source absolu
ment sûre, que les perquisitions opérées au 
domicile de Mme Anaibert ont fourni de non* 
veaux et très importants éléments A l'accnsap 
tioa.

Pluaieurs des lettres saisies contiendraient 
des preavee de la eulpabllilé des prévenus.

Toulon, i novembre. ^  La perqoisitioB 
opérée chcz la femme Joséphine Lanre. ac
coucheuse, a amené la découverte de l'in
strument A Taide duquel fut pratiqué l'avocr 
tement de Mne de Jonquiéres.

N ouvel ta to rr o sa to ire  
Toulon, 4 novembre. — L'Interrogatoire de 

M. Fouroux a eu lieu A nouveau aujourd’hui 
et la confrontation des quatre prévsnus lul a 
succédé.

Le jnge d'instmcUon refusant des rensei- 
nesoenU Uest impossible de dire lea résul
tats de l'enquéte.

Le bmit court qne devant les affirmations 
précisesde ses co>aoousés, M. Fouroux aurait 
Ani par avouer. Nous donnons cette nouvelle

Utmt «M ata i ém
Toot d'abord, les hommes de r«rtaxpli«pxent — ” * * -----ux—..-------- * ..

«asair 
cnsési

L'état mental de Osbrislle, dUsnt-Ue, dev^  4i» 
les preaiseï laterrogaMfea.païaitreeaMMAM
le jaga d'instracUM. Tont é t s H é t n T t e k â  
réctts del'ineul^. teu  aea 
wsa-.eUeee pÆ mMI
i»  l’aseaasiMt de QomSà qM ee«M  m -Q km

EDe eoataH 'Im détails 
eoa^éts s( sane reaords ; 
ewMieoee de la valev aen 
taieat paMée soas sss yen.

Ne devait-ea pae seeoie rega* 
diee d'an traaCleaoial aôai
!ta ïï^MH«7'0«e*/anaîS i
lors^’eUe ee décida A faire^Maei 
m qMtqas sorte etle-mèiae les r '
Bairsatde reeonstitner les
An cadavre de la rae _̂______  _
tô ^ A  Lyos et ds i’abaa4s« d«la|

.. .Tîloos avons va OabiMls Boapacd^^^ 
ttmm étmà

Ici la dsaerlpttQn de TAUt ÿQÿii^ae da Tm » '

GabrieUe BonkMnl eet ici* a* v De petite t a iU e .K t t o a ^ ^ ' 
ssnU »QMM anoaulle. La faee 
eaae eiagéraltoa An dévslopM 
goaaaUqw. ls aaxUiei*eeeiïii„ 
q o s ^ t  le bas du viia«i. p i^  _

a ^  la rg ea ee t '& S n û a  est «a 
bira; iee daats a S T t lw l* , him 

rangées ; Isa ebevsax aMMeOMsa»! selstés ea
bt<^ eoat chAMa foMà es«Ms» patfte Msn 

a » t e ^  w  aeUIMé «  daM teSaST

sel te I le d
Oa

pard _ , ____ r—
faiaaOas d'années.

fére d'un oncle paternel ont éM s in a lA ^ ^  
antre onele dans la ligne matenaus, asiSort 
fou. La mére a saeooœbé, A trent»ânq aua. 
d'une maladie de poumon,elle Atait d'une sMt- 
té délicate, facilement irritaMe. EUe a 
lejour A dnq enfanta. Mats trois aont nujrta 
en uaisaant ou quelq;Qes mois sprés.OabriaUa 
et un frère, deroiers nés, ont seuls «nrvéen,

Mon.
L ’e a fk sM  4 »  C im hM U

Puis viennent des détails sur l’sikfhBea da 
iabrieUe eUe-nMme. EUe a a . daa ea^SSoM  

.̂ ans son enCsoae, nais uaa aenb aMtirfta. k  
rougeole. EUe était d'ua eainetAn dlflsUe. 
c On dit qu ella était vielsnaa, ws^teass, ne 
pansant qu aux hommes et i  la A
huU aas, elle présentait d«iA )ea ateMslM 
plus csraotMsUfves da k  pnbartTiûrAs 
a voir nas^ ^atrs ans A Yprea,ehes nna S t e .  
^ees\ plaetepar sM fMra dans « b opaveat
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Wortes et Vivantes
prem ière  PARTIE

L*A1EULE

Il n'almait pas Blsnche de Oharnsy dans 
le aons noble du mot ; mal» A cette heure où 
«lie lul était pour sinsidire nbandonni ,̂ daos 
eetle chambre oit ils se trouvaient seuls, au 
milieu de la nuit, dans oe silence qai les en- 
toaraü. une bouffée de désirs lui muntait A la 
téte: l«i>ruUlité de l'homme inilé psr ls r̂ - 
eisUno^'une aUe livrée A sa mswl l«i ^ u -  
Ma le eervean ; d'un autre eAté 1 orgueil 1̂  
DonsssiLteaipa'ire posssssiende eelte fatume 
■Vuae. fn liU , «UgaDta «t qal loi «pp«len«il
i>nr tous iss droits de la force et de la loà-

II sentail qu'en fuiLlisaant devant ee qu il 
eoQ.Udérsit comn»s un capries-d'enlant gàt/e, 
aiui s^fait impossible delà dominer «sor- 
mais etds prendrs sur elle 1 ascendant dont il 
avail besdin pour ses projets ; il se disait 
enfln que da es premier eêmhti dépendait 
l’issue de la caispsgne qui s engageait eotre

fit deux oas eo avant et lul saisit nae 
■lain qn il étrelrnU dans ses dol]^ nerveiii.

_  'Tu M à mA. dit*Ü. tu m’aapartlanH.et lu 
mü néDriserals si ie cédais A uns fsntaLda

tard tn m* umrM «rt d» MlW Tio-

‘ ‘ î u w a r . V  Uai «t PM». M. d « *

d C L »  U. Joltl» «U oJl « .  
î S  m Îow!!»  TlolMniMet U «.BU •» w 
S S Î ; .  <CS>at Mprtt <ln » ' ' * «  '*• “

uTï:. -  A  ■

l'épai^er. Puisque yous me Timposea, écou- 
' z-mol A votre tour.

En même tempa elle tira de sa poitrine un 
,  ;tlt poignard, ou plutét un stylet, emman
ché d’ivolre, et dont la lame triangulnlre et 
courte était enfermée dans une gaine de ve- 
krârs.

— Vous aviez pensé b tout, dlt-il amère
ment.

— A qui voulez-vous gae je me flet Ma 
grand’mére m'aime peut-Âre, mais 11 est
chose qu'elle d.. ........ préféré, c'est l'orgueil de s

!, comme si dans toutesles classes '' 
avnit pas des bandits ‘ ’des êtres d'élite; 
j'est l'*(clat du nom, le titre, qui souvent, 
comme les étiquettes des marchands, couvre 
des produits frelatés {Je ne l'accuse pns; je 
la respecle. Ssns doute, elle a tm  bien faire 
en «engageant avec tant d'opinîAtreté à 
vo»»s accepter ponr mari, et je luf pardonne, 
tout en pensant qu elle a décidé dn malheur 
de ma vie.

Pour moi, si je n'iii pas reculé devant des 
liens qui m'étaient odieux, ce fut par resnect 
ponr la parole que je vous ai engagée aans

- - minnle de fatigue et d’obsessjon. Et je
repens de ma loyauté, paisquc,------
r tenu ma parole- --------  ' —

_imanques AU vé
Il demeura interdit.
Cest A peine s’il put balbutier quelques pa

roles confuses.
Klle l'interrompit avec un geste d'imps- 

tUnce.
-  Silence, dit-elle, et afin que notra situa

tion A l'aTVSlr sait nstts et tranchée, prenez 
un si^ge e( fiaisBOQs-en.

Ells se tenait debout daos l’angU de U che- 
rofnée, ados^  au lamt^s ] sa main cachée 
dans un pli de sa robe, tenait U stylet tiré du

..^ ..jte  d'iodlgnatiop, elle laissa enfin 
Aelatar U colérs <ra'41s anit vonln conleiûr

temeat arrasbd A « a ------ -----  . .....
eertitndes. Vivons penvisi Hre au fond de 
mon Ame, voaa oouprsndries votre errenr. 
J'gvais réaoln de se ̂  se marier, de rw(w

sements, Inspirés, je veux le croire,par l'affec
tion qu'on me porte, et vous êtes venu à ix
Salronné par oeux qui avaient charge de ... 

iriger. Je vous ai jugé sur l'apparence Ul que 
je le désirais, c'e^d-^re sans ardeur et sans 
llamme, plus amoureux de ma fortune que de

qui effsce tout atUnucftitlnes chagrins, sdou- 
cirait mon deut], et que, plus Urd. il me serait 
permis de meUre U maiu dans ls vétre saas 
arriére-pvnsée. C'est sous l'empire de ces sen-

celle chaine qui roe rivait à votre 
matin, c'est avec ua frémissement de toul 
a être que je l'ai acceptée. Vingt foU j'al 
sur le point de vous srier : Non, o’est im*

C bUl Je ne v« 
ne quand j' 

autre..,
— Blanche f
— Menaces-au)l i Vons ne m'époueaateres 

pas, et j'irai jusqu'au boat I Voos al-le trompé 
et ne sommes-nous pas quittes, d'ailleurs, 
l'un envers l'antra, moi, é p ^  encore de mon 
ancien smsnt...

— Madame I
— LaisseE-raol finir... Voos, anoarenx
une femme à laquelle vons oiirez nne part

de la fortune que je mns apporte.
->Uensoûg»l
La eomteaae 1e regarda avee un souvarain, 

mépris.
lifonslenr de VaanolM, dlt^h. faitsa> 

no4 liionnenr d# penser qé» je a’ai janaU 
menUlVeae U saves mieux qas nsfsear* 
VMS A qai j'ai «eafeasé, sur la tombe de ■ 
•Biaats, one (a«to qne rien ne me forfait à

Rappelez-voui seulement les paroles écrite 
j)sr Touŝ : — Elle sera la fortune... Toi. t s p

— Qui a pu voue le dire ?... I I ’
— Je le sala, vous dis-je, et c'est asset. Ne 

nous abaissons pas A d'indignes querelles. 
Qu'est-ce que je vous demande ? M  ne pes

Vous êtes libre, monsieur, de porUr vos 
affections oïl bon vous semble. Uue cstU 
femme dont ffgnore le nom et la condition 
soit pour vous l'amour, je ne m'y oc^se pas. 
Je suis la fortune, monsieur de vaunoise. 
N'est-oe p is ce qus vous souhaitez T De quoi 
done vous plaindriez-vous ? Je ne vous refuse 
rien deee cdté. Que m'importe l'ftrgentf Voas 
vous arrangerez avec la duchesse et nos hom
mes d'affaires. Mon notaire est r h a ^  de 
veUUr anr Mes laMrMs. JesaUde hMne 
souree qu'U a dû prendre ses précautions pour 
RauTearder Tavenir. Toas étUz, parsI^Ü, 
ruiné ̂  fond ea combU... Ge sont des délalls 

cqaels ÿa nedescen 
moU parvenus A ases <
Mon contrat prAservs U eaattai... les revenus 
vous suffiront, je respére. DUpeMs-ea A votre 
gré. Poor mol. J'aurai besoia de fort peu de 
ehoee... MaU plua de visttea ai ds queialles I 
Ma résolutiea eat irrévocablement arrêtée.

Qne d«cides-voas donc t
-> Je vivrai dans la retralU, lei oa lA, aeu 

m'imporU I Pour U aaoade, rien ne nous divi
sera î d m  mtoi, l'anrai mee apparUMeats oû 
vooa ne H<^ssmiamals. Hors U noas et las 
intérdU. rk« ds eanmaa eatre aona. Cetie

asiass d'adnsttim«ai aondl-
— V au Mas Mm.
-M a U  alpia...

Lsa tribanaua prononesront sntre vem

..... ......... ....... gentilhomme aux aboU, ne
voyant dans votre future que la dot qn'elle 
apporte et non U honU qu'elU avona 1... of
frant dés U joor de votre msriafa aux mai- 
Iwaois qui vous rebutaient, psMS qne voas 
-M’aviez plus rien à Uur donner, Targant de 
voire femme et Uur disant ; RIU n’eet n s  U 
fortone ! Tu seras l’amoorl — Je suU Igno- 
ranU pent-4tre, mais j'en sais ssses ponr pen.* 
- -  que c'eat lA uae suprême loturs qui peat 
rompre nn indigne union... Ah 1 monsienr de. 
Vaunoise, croyss-moil Mienx vant noua taire 
Tan et l'antre et ronger aotre frein en sUenoe I 
N’est-ee pas votre avlsT Avoues done qae 

xts y gagnes l Oardei le sllenee et ae reftiaer 
u i
DrolU, belU de franchise et de flerté, les 

veux fixés sar U visage du oomU, elU attan- 
daU sa répeasa.

par U regard haineux de Césarine, U 
geait ses chevenx de ses doIgU crUpêa.

Un moment il ent l'idée atroee os lul dire, 
pour U dompter :

— Ces enfanU qne tu oroU mortes, ellea vl- 
int... c'est nn secret qne jete vendrai au

prix de U sounüuion!
Mais une crAfnte U retint : celle de s'attirer 

A toat jsmaU soa aversion pour avoir trempé 
dans ce faUl complot et de s'aliéner U d^ 

leaae sans U gagAer elle-même.
Ia  donairiêre M  reaUit;dn moina U U 
■oyait.
11 dévora sa eolèra, et d'aae roix qtil vi

brait étrangement :
~  BUncne, dit>U, le sois victime auprès de

-  Qaalqua pênlbU qne me eoit T<

— L’avenir, je le connaU trop 1

d’un mariai oû U fortune unie voes liS S tf 
n ee venges par nn mot eyniona.
-  Peut-être. dlt-U. CommsParts nonr to 

Béarnais, Uvdtrs valait nne meme I ^  
tlU sourit amèrement :
- A U  bonne bew«; eatte sineAmiA tow 

boaere. fcnae nnit, monalaar 4a Tanstae I

— JamaU.
-  C « t  u  smMBt I fn H n t .I îd!y*;« ' “  '
Rhndke «eoni. IM p u  ^  tn ta a M  t*M-cU sncora sur Ue tapie an ■MMirt ient U 

porte se refermaenfla.
^ors,aUe s’a p p ^ a  A aea tow ^ aatu

je me eonutem, eertala que voos revUndrea 
sar eel injaste arr«t.

— Ne le eroyai pMf
Vont reeterea laflexlbUT 

^Onl.
— ToolearsT 

Tea)oBra.
— W«v««|r MMM h  dira.

MrtUre ét oaD»^ se faiavn el la )nme 
lemnte reeula d̂ nn paa.

DroiU, blafarde eomme d« U etmtmümm 
rentrAee l'une dane Tautr  ̂f l i E i w i M  
robe aoira eerrée antonr de een M p / S l C  
■M ratU U  Jatde enr see s à m e y B a n

— J'al entenda qneiqné braO... 0 »  naikH 
bant...Jem eealajye»M i...

-  Et vow e a v * 7 T ^ ^
^ ^ T o n t I U  prewa é»mt tm 

m ûekt krnp é ea gn ai^m tji

Mme de U  Boeha^W^ |

i^m aeeênm aH ^BÉÉ^


